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Se réjouir avec les autres 

109. L’expression xairei epi te adikía désigne quelque chose de 
négatif installé dans le secret du cœur de la personne. C’est 
l’attitude méchante de celui qui se réjouit quand il voit quelqu’un 
subir une injustice. La phrase est complétée par la suivante, qui le 
dit de manière positive : sygxairei te alétheia : se réjouir de la 
vérité. C’est-à-dire, se réjouir du bien de l’autre, quand on 
reconnaît sa dignité, quand on valorise ses capacités et ses 
œuvres bonnes. Cela est impossible pour celui qui a besoin de 
toujours se comparer ou qui est en compétition, même avec le 
conjoint, au point de se réjouir secrètement de ses échecs. 

110. Quand une personne qui aime peut faire du bien à une autre, ou 
quand il voit que la vie va bien pour l’autre, elle le vit avec joie, et 
de cette manière elle rend gloire à Dieu, parce que « Dieu aime 
celui qui donne avec joie » (2Co 9, 7). Notre Seigneur apprécie de 
manière spéciale celui qui se réjouit du bonheur de l’autre. Si 
nous n’alimentons pas notre capacité de nous réjouir du bien de 
l’autre, et surtout si nous nous concentrons sur nos propres 
besoins, nous nous condamnons à vivre avec peu de joie, puisque, 
comme l’a dit Jésus : « Il y a plus de bonheur à donner qu'à 
recevoir » (Ac 20, 35). La famille doit toujours être un lieu où celui 
qui obtient quelque chose de bon dans la vie, sait qu’on le fêtera 
avec lui. 

L’amour excuse tout 
111. La liste est complétée par quatre expressions qui parlent d’une 

totalité : ‘‘tout’’ ; excuse tout, croit tout, espère tout, supporte 
tout. Ainsi est mis en évidence avec force le dynamisme propre à  
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la contre-culture de l’amour, capable de faire face à tout ce qui 
peut le menacer. 

112. En premier lieu, il est dit que l’amour ‘‘excuse tout’’ (panta 
stégei). Cela est différent de « ne tient pas compte du mal », 
parce que ce terme a un rapport avec l’usage de la langue ; il peut 
signifier ‘‘garder le silence’’ sur le mal qu’il peut y avoir dans une 
autre personne. Cela implique de limiter le jugement, contenir le 
penchant à lancer une condamnation dure et implacable : « ne 
condamnez pas, et vous ne serez pas condamnés » (Lc 6, 37). Bien 
que cela aille à l’encontre de notre usage habituel de la langue, la 
Parole de Dieu nous demande : « Ne médisez pas les uns des 
autres » (Jc 4, 11). Éviter de porter atteinte à l’image de l’autre 
est une manière de renforcer la sienne propre, de se vider des 
rancœurs et des envies sans tenir compte de l’importance du 
dommage que nous causons. Souvent on oublie que la 
diffamation peut être un grand péché, une sérieuse offense à 
Dieu, lorsqu’elle touche gravement la bonne réputation des 
autres, leur causant des torts difficiles à réparer. C’est pourquoi 
la Parole de Dieu est si dure contre la langue, en disant que « c'est 
le monde du mal » qui « souille tout le corps » (Jc 3, 6), comme 
« un fléau sans repos, plein d'un venin mortel » (Jc 3, 8). Si « par 
elle nous maudissons les hommes faits à l'image de Dieu » (Jc 3, 
9), l’amour a souci de l’image des autres, avec une délicatesse qui 
conduit à préserver même la bonne réputation des ennemis. En 
défendant la loi divine, on ne doit jamais perdre de vue cette 
exigence de l’amour. 


